
Full Terms & Conditions of access and use can be found at
http://www.tandfonline.com/action/journalInformation?journalCode=tabg17

Download by: [65.19.167.132] Date: 01 June 2016, At: 15:29

Bulletin de la Société Botanique de France

ISSN: 0037-8941 (Print) (Online) Journal homepage: http://www.tandfonline.com/loi/tabg17

Rapport Sur Les Herborisations Faites Les 16 Et 17
Juillet Dans La Campine Limbourgeoise

M. Adolphe Mému

To cite this article: M. Adolphe Mému (1873) Rapport Sur Les Herborisations Faites Les 16 Et
17 Juillet Dans La Campine Limbourgeoise, Bulletin de la Société Botanique de France, 20:sup1,
LXXVI-LXXXIX, DOI: 10.1080/00378941.1873.10839556

To link to this article:  http://dx.doi.org/10.1080/00378941.1873.10839556

Published online: 08 Jul 2014.

Submit your article to this journal 

Article views: 6

View related articles 

http://www.tandfonline.com/action/journalInformation?journalCode=tabg17
http://www.tandfonline.com/loi/tabg17
http://www.tandfonline.com/action/showCitFormats?doi=10.1080/00378941.1873.10839556
http://dx.doi.org/10.1080/00378941.1873.10839556
http://www.tandfonline.com/action/authorSubmission?journalCode=tabg17&page=instructions
http://www.tandfonline.com/action/authorSubmission?journalCode=tabg17&page=instructions
http://www.tandfonline.com/doi/mlt/10.1080/00378941.1873.10839556
http://www.tandfonline.com/doi/mlt/10.1080/00378941.1873.10839556


LXX VI SOCltTt BOTANIQUE DE fRANCE. 

Note t~joutéc at1 moment de l'impression (septembre 1874).- Ce rapprwl 
~t un !'impie expl)l;é dt> l'état du Janlin:botanique de Druxdle~ au moment (\.,la 
visite (1 ue lui lit la Société botanique de ~···ance en juillet 18 7 3. J,a na tu re même 
d'un tel éCI'ÎliiC no11S permettait pas d'y fnire men1ion du débat (]Ui a ~urgi, 

qnrlque temps nvaut notre session, dans ta Commi~~i<m ;~dmiuislrali~~ M c~t 
établissement, et qni con Li nue l'ncore en s 'accentua nt de plus rn plus. Nous nt' 
puuwns c.ependant l:~isse•· ignorer aux lecteurs elu Ble/lelin IJUe le Jardin bota­
nique etc Bt·uxelles traverse en ce moment une crise lotit i1 fait a•Mlogu(• à . 
celle que le Jardin royal de Kew (!n·ès Londrrs) a surmontée au gran•.! pi"Ofit 
de la ~deur.11, grâœ à l'él\erg;ie diJ. docteur L-D. Hooker. Dans l'é.\ah\isS~~­

ment helge, le conllit s'est engagé au sujet de l'école de botani(JUC, que b 
amateurs d'horticulLUre voullraient M1>lacer pom· emhemt· le Jardin, et que 
les botanistes, JU. Du !U01'tier en lêh~. tieJU)(~nt à maintenit· à la place d'hon­
neur et à agrandir le pins possible. Nous apprécions hautement la l'alcur 
et nous re&~~ctol\s la comicti(}ll de:;; hommes {}Ui ~uutiennent l'tme et 
l'autre opinion ; mais, bien que nous n'ayons pas à prendre part i1 C(• ditrëreud, 
nous ne pouvons nous emJ>~c-het· de former des vœux pour une issue famrable 
à la science que la Société botanique de J-'rance s'c:o;t •lonné \Mmr mission de 
protég~t· et de dëvelopper. Nous cOtmai$sons et nous 3dmirons la ltn-ge place 
que l'hrn·tif.nlltwe or.cupc l.'ll Bdgiquc; muis ncms ~t!rrion~ a\'rt regrel les 
tendances horticoles s'introduire dans la direction fi' un ùtablisscuu•nt qui doit 
êtr·e on iq u<>ment con~acré :, r étude, ct <J ui se 1 rouwra i t aim;i déton rué de sou 
bu l ct bieUttit COillplélt>menl dérlilttll'~. U Il jlll'dill bolilll Î(jUC Il' Ctot pas rait j}IHJI' 

être beau, mais pour être utile et ÎIISII'UCtif. Avant tout, (~'l.'st un muséf'; 
trèl'>-Ktet>l)l)iremem, \ln lieu de promemulc. Y nppeler la {oule des indillérents 
et des oisifs est chose sans imporLance; y attire•· au contraire le!; tra\·ailleurs 
sérieux, c'est contribuer au développement intcllectuf!l du pays. Que le .lar· 
diu botanit(ue de Bruxelle!l se couvre de pat·ter·res, de kiosqu•~-~ ct de lWiouses, 
il del'iendra simplement un square, et la Hdgique n'fgagnera rien; nwis qu'il 
éteutle (sans la Mp\acer·) son école de plantes \'ivantes, (Jn'il augmeme sou 
herbiet·, (ltt'il complète sa bibliothè<lUC, et par ces tnoye11s bien sim)>les il de­
viendra l>rOIIl)ltemcn t l'émule des grands établ issemenls tl U même genre dont 
la France et [' Aug[('(et·re sonl ftèr~ à uon droit. E!>~~I"OLIS qll('. le gmm~rne­
mcnt belge, éclairé pat· cc qui s'est passé à Kew, tietuh·a à honneur de con­
servet· intacte la belle institutiou <lout le Jll()n<le savant lui esl redel·able, et 

dont les Jrrogrès rapides pré-sa. geu t un brillant avenir. 

l\~?i'OIYl' D"B lill . ..\dolp'he B.ÉUU SU'I'I .l.ES HI!.RllOl\lSA.TIO~S 'PAlTES 

LEf\ i 6 &T 17 JUILL!l:T DANS LA CAMPINE LIMBOURGEOI~E. 

La Campine limbourgeoise présente un aspect des l>lu!l éiTanges. cc On n'y 
3JWI'Ç.Oit (JU'une immense plaine bossuée de petites collines ct sillonnée de 
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SESSION J::\TR.\Ol:UINAHH;; EN RllLGlQUV., JUILUT 1873. J.XXVH 

marécages c:l de tom·bièrcs. Au nord 1le Hasselt ct de Diepenbeek s'étalent 
d'abord des prairies il l'herbe courte et menue et <jucl<tues maigres cultures 
séparées par des taillis de Chêne. Vers Bceringtn et aux appi'Oches de Gcnck, 
les matai!! et les éta ng:i, l'ormant une suite ininterromt)uc, [ll'ètent à une sorte 
de p()ésie romantÎ(flle ct rêveu!!e qui a souvent auiré les pa~sagi!ltes ..•... Mais 
malheur au ,.o3·ageur émmger qui s'égaret·ait de nuit dans ces paragl>s! mal­
hem· à lui s'il s'écnt·tait, müme en plein jour, des rout~>s battues, s'il s'aven· 
tm·ait sm· ces • fanges •, ces veeTltm, dont la surface desséchée 1•a raîla·igide. 
mais dont le sol flpoogieuX,llOUt' peu qu'on y stationne, s'a!Taisse, se déchh·e, 
oummt des a bi mes qui ne rendent jamais leu t' (lroie 9 ( 1). 

Si ta \"égétatiun d'une contrée Jlarlicipe de la nature du sol et de la pbysio· 
nomie du pa~·sagt', la Campine limbourgeoise doit atti•·er le naturaliste tout 
anla nt ()Ue le (leintt'e. 

Par une très-gracieuse attention de IUM. les botanist~s belges, toutes les her· 
bot·isatiuns (fUÎ ligua·ent au l)l'ognmme de la session ont été llréalablement 
l'objet d'~tudes stléciales, exécutées dans le but de nous initier à la flore du 
(lays et de I'CI)(h·e nos recherches ft·uctueuses. M. Coustant Bamps est l'auteur 
tl'uue note sut· les /1/!lr~tes Pares des enm'rom de Hasselt {2). Tous 1~ détail!i 
(fUi peuvent interesser le botaniste voyageur trOU\'ent place !lans cet élrgant 
mn·ail (jUÎ, sous une forme concise, IH'éseute, avec l'énumération des plantes 
t•at·es que nous devons rencontrer, une rcmar·quablt! étucle sur leur rlisu·ibu­
tion et des aperçus bil:itori<tues et géologiques cl'ou ,-if intérêt (:1). Déjà nous 
pom·ous pressentit' les merveilles (jDi nous altenclcnt dans la Campine. 

Le départ de Bruxelles avait i~té lixé à sept hem·es do matin et la gare du 
Nm·d était le lieu du t·cndez-lous. En nelgittuc, le public n'est pas assujetti à 
t:P hm! de réglementalitm que nous subissons dans nos gares françaises; la voie 
1 u i ('st ou v et'l.t', ct chacun peut d'av a nee J)rendre dans Je train en parlan ce la 
place de sem choix. tes hot:mbte.o; sc sont hâtés de profiter de cet avantage. Ils 
ont pu, malgré leur nombre, sc •·éunir et se grou pet· à lem· ~ré; le plaisir du 
\"ll)'age en a été assurément doul>lé. - LI est encore une circonstance que la 
reconnaissance ne nous permet pas d'omettre : M. le 1\linistre des tt·avaux 
}lU blies a hien voulu accm·der anx membres de la s1!8Sion, sur ta demande de 
M. l>n lU ortier, une réduction de 50 pout· ·1 00 sut· les pl'ix des chemins de fer 
de l'État. Nous avons joui 1le cette t••·écicuse ravcm· pendant toute la durée 
de notre séjour en Belgique. 

(i) Eug. \'an Bemmel, A.~pecl piltortsquc de lœ Belgique (Patria Belgi~a, J, p. g2). 
(2) B"llelin de 4a Sodcle royal.e de l!otauiiJU" <le Belgique, XII, p. 3 et tirage à part. 
(3J 1\lttl. le profes~eut· I!:d. ~lartens, •·r. Crépin, O. de Die11!lonné, Daguet, Arm. 

TJ•ieleus m'onl Jilurui, pour la réJaclion de ce ral'port, de.s renseig-nemenu très-précieux, 
avce un empressement et une bien ~eillance qui en augmentent la valeur. Je les prie de 
vouloh· bien a(réer l'expression de ma ;ratitude, 
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J,.\.\ Hll 

l.!'s l'landres et 1~ Brabant sont renomrnès comme les contrées les mieux 
c.nltivéts du monde. Il ~uffir~it pnur s'en com·aiucrc tii• jt'tl'l' un regard sur la 
région que 111m~ lraversom:. C'est nne 1·aste plaine d'une richcs~e ÎIICOIIlpa­
ra ble. Lés cullm'•'S le~ )!lu~ ra1·i"'-''s s<>. ~l\CC.\\Il'\11 , ~~!)lan!~\\ pôlr d·~ 1.'~111~ 'Î\ "~ (•t 

de beaux ombrages. [k notrlh rcn x vi llagl's a ppa ra iss1•nl dans IPs arbres, <!t n" 11 s 
!'aluons en pas~aut <le gr a ndt>s et helles cité~ : Lou vu in. d()ntles Ill Jill breux mo­
numents attestent l'ilncienne spkndeur; Tirlt•nwJtt, où nous retrouwus notre 
sympathique coll t'gue, iU. Armand Thirlcns: appelé au camp dt~ Bcvco-)()(J par des 
foncliOI\\\ o(licielk;;, il r~U!;\'Îl d11 mui1\S ;, h1i1·~ l'li llll\ re wmpDgnit> la meillcnn! 
parlie dn trajet. A l.arHlt•IJ, l[tti n dnnné s1111 lllllll au maire dn pal;!is l'i·pin dt~ 
l..andeu (on Pépin le Yienx:i. 1mus abandonnons le chemin de fer de Lii·gr pour 
prPndre 13 (lircction 1k Has~l'lt. /hus le court <•spacr de temps qui s't'Ctlllk 
entre le.' deux 1 r~ i ns, (j nclrrues b(ll anistes, le~ pnl(!e ni s, craignant de 1 iln·r ;~ux 
h<~sards 1l'une _\l)uriiÎ~c <l'hi~d)tll'i'~tilln ll'nr appi·tit Mj~l IHl\'i~Jt, se pressent <Ill 

bu/Id de la gare. - Nnns admirons au r~ssagc le h~·JTmi <le SainL-Tnmd. -
Enfin nous ~ommr~ /1 Hasselt. 

J.es 1lcux hôtels de 1<~ \ille, le liml,ow·fJ 1~t le Vet'l'e 1/ o/n, ~('. \);lrt~genl \~" 

botauistes. Ou s'iustalle. Après un déji)UJwr ra11ide l'ris an Vcl't'C ri vin, cha­
<:llll <:<1! l'l'Ill Cl gnit•ment en rome. te clw111 i u 1le fN' dt~ Il assch à Gene k, en \'Oie 

cie couslrnclinn, n'est ra~ encore liui• au public. Mais nuus sommes li.\\'Orisé.~. 

l.a h<tulc situ;otion de uotrc [W0siù!•nt M. l.)u Mol'licr ~planit lous l!·s obstacles. 
i\1. 1 'iug<'-!Jil'U l' Urnuont a bien Ionln nou-; f;•it'<' préparer un lr~ill spé.c.iill, <Ill i 
uous c.ouduil en peu d'instants à (; t'nck, !t'l'lill~ cie~ nou·c 1 oy;•;:c. 

lJe-.ant nou:;, à ljlll'lque~ pas <lu \'ill age, sc tron ~c un \·aste ôta ag-. .\ems 
nous elllpressous d'en ~isiter les bords. La chau~~ée 511blouncu~c qui }'conduit 
offre dt'jà : 

bsione mont~na L. (1). 
l•tan!ago Cononopus L, 
Oruba ... ~he miO Ill' ~utt. 

Erica Tetrali~ L. 

Cicendia fllirormis !lei. 
!Ill yoteho<pnra alba \'a hl. 
- fusca 1\œou. cl ~doull, 

J::quisetum P" lustre L. 

l.es fossé~ hou dJeux nou~ [Jréscnteu t : 

!)rusera internu~dia llavue. Scutellaria 111Î uor L, 
1\a .. unculus hederacet1s L. vur. lerr~~lris. ~ Helo,cindium in omrle.h1 rn li.~~h. 

H~dr11col:i\e w.l~!jD,·is 1:. 
Nous arrivons à l'étang. C'est eu ,·ain qu'ml signille à nM j}i\.~b : 

J Il OC liS f'ilifornti' {,. 
L)'CO['ULliu m Jnuntlatuzn L. 

1 C.Jr.~X are1mria L. 
lueleocharis utulli<::oulis Koch, 

( 1) li. erépin rJI!u1 . fi. Bâg. éd. 2, p. f 8S) ~ppP-Ile l'altenti<ln <ur nn curieux élut 
de celle plaute. JJausle sa.~tc rllou~ant des tluues Ù•) h l;a,u]liue, olit-il, le.; r.tlrtl)a".~ 
ini~rieurs de\'Cnt<s soull·rrains simulent parfois le~ s!olpns du .1. p~reJtroi< Luuk. ,'iull~ 

avons rapporté de Gcuck. un robuste pied de J. monl(ln(l L., qu; pr<i~ente celle p:u·licul~ • 
rilé renHl.tq\\~b~. 
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. 
SI·~SiiJ1-; E\TH,\OIWINAITIE EN llEI.Glf)UE, JUU.LET t87:J. I,XXlX 

un altt•ait plus puissant nous C:lllti,•e. X on loin du rivage, presque à la port~c 
de la main, quei<JUes pieds de Lobelia Dortmanna L. dressent au-def4!ïus de 
l'~au lcm·s élégantes et délie<~ tes lieurs. On s'empresse, ou admit·e. La diffi~ 
enlié de lt·s atteindre excite encore les convoiti11es. Tels sont l'ardeur d(J la 
recherche et le lllaisir df. lu récolte que, malgré les ap1>els réitérés de lW!! 

guides, bon nombre d'ctme nous s'attardent sur les bord<> de l'o!tang. 
C'e~t ~~ Genck, a la Cloche, {[lie les retardataire~ viennent ennn nou~ 

rejoill(!r(•. Dans de~ ve1·res d'une capacité inconnue rn France, on nous pré­
sente une bi(•re légèt•e et acidule : le faro. Chacun se désaltèt•e, Puis on 
donne le signal du MJ)a!'l, M\1. l'abbé Vandenbom, O. de nieudonné, 
Baguet, t>rennent la dit·ection de la colonne. En route pour les maréc<tges! 

[)ame le village, nons remarquons 14! Leonur~es Cardiaca L. Après nok 
suivi pendanl un kilomètre environ la belle mute de Genck à Hasselt, nous 
gagnons la lande, tantôt t'UV<thie 1•a•· lr.s touffes t'oses de l'Erica Telrltlh L., 
tanlôt recouverte par 1~ sombre fcuillllgc dn Jl!frica Gale L. ,\ ce [>Oint un 
Jleut t•écoltet· le Sclemntl!t(S pe1·tnrd~ L. et cette fOt·me de Sclerantlw.~ 

1111n1111,~ L, qui a, suivant l'expi'CS!lion de "!'tt, (;répin, " un faux ai1· ~ dr! ,<,'cl. 
peremtis. Set·ait-ce la plante que ~1. Aschel'Son désigne sous le nom (le 
Sd anmws X }1e1-ermis (1) ? 

Un étang, d'une faible étendue, cache son eau fangeuse sous un élégant 
tat•is de I'fartltecilml OS!II.fragum H uds. Sur ses bords et abrité pat' les rameaux 
toufl'us du JJyrica Grrl•! L, CI'01t l'Andromeda polifolia r ... et sut· les sphai­
gnes on voit courir ll's lungn('S tiges lilifm·mes de l'O.cycoccos pa.lustris Pc•·s. 

J,es fossés nou:s olfrl'nt une fou le de t>lantes i uté•·cssantes : 

Helodea palustris Spa ch, 
Narthecium ossifnlgmu Hu•ls. 
Dro~era rotumlifolia L. 
- intenneol ia ltayne. 
Epilobium p~lu!tre J,. 
t:oznarum palustre 1.. 
l'eucedanum p:~lustre lllœnch. 
lsnudia palustris L. 
t: Ll'ieularia m inor L. 

1tlontia rivularis f.m, 
Hollonia palustris L. 
Sparp.anium ra111osum llud~. 
- simrlu Huds. 
Alisma natans 1 •• 
luncus Tenageia L, f, 
Scirpus lacustris L. 
- fluitans L. 
- paudOorus Lightf. (M. Daguet}. 

A chaftue ret>li de terrain, l'ilspect <ltt jlaysagc varie, la décoration sc tt·ans­
forme et nou~ l'éSPI'\o'C de nouvelles surt>rises. Tantôt, sur la lande. c'est une 
forme naine du Care,t· Œderi Eln·h., bien digne de fixer notre attention; 
tantôt, dans une dépression du sol envahie par les eaux sut· une gt·ande étendue, 
l'élégant feuillage c 1 les \' astes ombelles bla ncht.>s da C icuta vù•osa J.. ; l)los 
luiu, d(! belles tou lies du /Jeschamp,~ia 1'/willien· G. G.; ou encot·e, à l<lsurfacc 
d4? l'eau, les larges feuilles du N ymphœa alba L. et du Nuplwt• httemn Sm., 
soulel;.es t)ar le Hmt. 

(1) Crfplu, Ma11, Jt. JJelg. éd. ~ .. p. s:~. - Dans la 3" édition de son iUanucr~ p. t 2~, 
~1. Crupin rapporte celle forme au S. bicmds Rent. 
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LU. X SOUirrf: EOTAN:IQUE m: FIIANCIJ, 

Nous sommes bit>ntüt réunis .sur le bord d'un très-gt·and étang. Un jeu 
Campirden, <toi depuis Genck a stli\'i les botanistes par J'apJlliL de <ruehl 
aubaine, se met résoltimeut ~ l'eau et saisit une poignée des humbles pl~n 
qui croissent sur le fond sablonneux de l'étang. Dans sa main, que de trésor 
(;'est d'abord l' lsoëtes echinospora UH., que !\ol. l'abbé Vandenborn a cl 
cou\'ert en ce lieu au mois de septembre 1862 (1); c't•st le Subulm 
aquatù:a L., en Oeurs ct t>n fruits; c'est le Litt orel! a /acustris L., mêlé a 
rosettes stériles du Lobelia Dw•t11Ummt I.. Tous le.o; bras sc tendent vers 
jeune collectem·, qui se hâte et s'elfo1·ce de répondre aux demandes part< 
de la l'ive. :\"lais il faudrait attendre, et déjà les pl us ardents ne J>e u \'Cill 1)1 
contenir leur impatience. Voilà l\1. Cosson dans l'eau! Enu·ainés par s 
exemple, les plus pt·essés le suivent et chassent pour leur propre cornille. c 
recueille avec nidité les pieds d'/soëtes; il y en a (JOUI' tous et <lbondamme1 
Bientôt les délicates tigt>s de Sulmlaria, urachécs au hasard, \·ienneul nag 
à la surface et couvrir toute 1~ partie ùe l'étang qui nous a\oisine. - Parlo 

où l'eau est plus J)rofomle, sul' un fond vaseux, nous pou vous ;mssi récohcJ 

Alisma nalans L. (2). 
Potamogelon natans L, 
Seirpus 0 u i ln ns L, 1 

Scirpus lacustris L. 
l'olygonum amphibium L., 

et une fol' Ille à feuilles très-étroites du SlL{/ittar/a sauitt if'oli'a T .. 
C'est alec regret que nous quittons cet étang qui l'ecèlc talll de mc1·~eill~ 

tlious lui a\·ons collsacré une halte de plus ct'uue heure. 
A quelques p.~s de là, su1· les rives boueuses de nouveaux étangs à dc1 

desséchés, nec une forme naine de I'Alisma mnunculoidr:s L., nous re 
controns de supe1·bes pieds de Lohelia bortmanna L., d'une récolte ai:~éc, 
cette forme ten-estre du Subularia aquatica L., (lUÎ n'a pas naguèru échnp 
au ooup d'œil exercé tle l\1. le docteur Warion { 3), et encore : 

Veronica parmularia Poil. el Turp.(M. Ba-
ruet). 

He leo ch a ris aeieulari s R . Dr. 
tentunculus minimus t.. 
Triglochin palustre L. 
Viola palu.tris L. 

Pilularia ;lobulirera L. 
Gatium uli~inosuut L. 
- saxalile L. 
Juneus supiuus lllœneb. 
Osmunda regalis L,; 

enfin, un fossé profond, près dmJuel nous remarquons le Vaecinium Vit1 
ùlœa L., nous pré~enle les Cl1ara fi·agilis l>esv. C't Nitelfa flt•.l'ili.~ Ag. 

Mais le niveau du .sol s'est exhaussé et la lande a remplacé les marécage 
Aux plantes hygrophiles succMent : 

{i) Dans le 3• fascicule de ses Nvtes nw quelques jilantel taret ou critiiJUOi de la JJ, 
gique, pp. 36 et suiv,, 1\1. t:t·él•in donne sur l'l.<oëles echillOSpora DH. et sur l'histoire­
&a déeouverle en llelgique des détails tl n plus haut intérêt. 

(2) Une f11rme de l'Alisma nal<llls1 très-allongée, à feuilles ch;trnucs, eourles, toul 
ira mini roHnes, a é lé fort remarquée. 

(3) \'o~ez notre Bulletin, 1. 'llVIll (StatiCes}, p. 192. 
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M.SSIUN E_\TIIA•Jl\DlNAUIE t:N ll~LI.ito_ll,J·:, JUJLLKl' 1g73, I.,HXI 

:;eu Î$La [•llosa t. 1 Cuscuta minot DC. 
·- anglica L. - EpiUtymum lllurr. 
l·:uphr;~sia rigidula J onl. . Orobanche Ra[•Uill Thuill. 
lipergula vernalis Willd. (:;. Murisonii llor.j. ~~entiana l'neumonanLhe L, 
t;n:lroh;dium 1 uteo-albu m L. Sali x repens L, 
Filago minima Sm. l'lantago Coronopus L. 
:::rica Telralix L. Corynephorus canescens P. B. 
r.:alluua \'Ulga ris Salisb. Nard us slricta L. 
1\;\dÎI)\a Hnoides Roth. 

Au centre tle l'un des gt·ou pes qui se sont formés }JOUI' la marche, notre 
Na\anl pt·ésidem !\1. Du i\lorliet· expose à son entourage le ~if intérêt qui 
s'alt:~che pour nous, I<'t·auçais, à la région que nous traversons. Nos ~~~t·es l'ont 
babitrc longtemJ)!!, et c'est cl1~ la Toxamlrie que, vers l'an 439, Glo(lion partit 
avec ses COID()agnons ~lOilt' ::~e t•épandl'e dans les provinces méridionales de la 
Gaule. La tratlition rapporte mj~mc que ce fut dans lt:s environs de Hasselt, 
}JCI.Il-être à l'endroit 1}récis où nous nous u·ouvons, <rue la loi sali<tue fut pro­
clntuée et Pllaramonrl ac~·é sur le pa1ois. Les traces du séjour des Ft·ancs ne 
~nul pas rares dans la Campine; on y a découvert des monnaies mérovin­
giennes (1). Le territoire qui s'étend de Hasselt à Diest a con~ené dans la 
laugue du pa~·!' le nom de: Fl'anlm}'k (royaume de~ Francs}, et l'ou apj)i:lle 
~>.neure Fnms-brliuer:k (pliturages des l•'rancs) l'espace qui s'élend de Hasselt à 
tauaek(m. J·'ratMdte-iichans (t·cmJ>Ut des Ft·ancs) esl une ruine que l'on ren­
couh·e au1nl~s de Zonhoven.- ~lais les F1·ancs n'étaient pas botanistes: ils 
n'avaient pas llOUr aiJI}récier les marécages les mêmes t·aisons que nous. En 
portant les ~·eu x sm· cette la mle ingrate qui ue tll'ésente que de maig1·es l)àtu­
t·ages et sc refuse à la culture, nous ne sommes pas surprili tJIIü nos pèl'Cli 

l"aieul ai.Jandunuéc Jlour les riches calllllagnes de la Gaule. 
\lai.~ tp.wllc ~lï•l io11 fntu.,:.ai~e pourrait nous offrit· ~ la fois, dans tHI espace 

aussi restreint, uue réuuion ~i nombrcmc de plantes l'at·es 1 Devaut nous, nos 
amis s•~ prt·sseut autour d'un étang qu'une haie de ,l/y1'ica Gale dét·obait à 
nos regards. Nou~ nous hâtons de les t•ejoindt·e. C'est le Calla palustris L., 
CJUÎ a les honneurs de cette halle nouvelle; il étale 1111 bot·d des eaux ses 
1cuilles larges ct luisa mes. On arrache ais~mcnt son (•pais rhizome, mais les 
::.padircs Ile uris sont en petit nombre, et bien heureux ceux qui peuvent em­
l>mter pour l'herbi<'l· un échantillon complet de la belle Al'oïdée. 

Pendant (jllc nous uous partageons le Cal/a, 1\"1. Félix Muller nous r)l·ésente un 
supe1·he pic~ <lt~ Cùu:rat·ia palustns 1.., qn'il ,·icnt de cueillit· ùans le voisinage. 

Autour ~c nous la prail'ie lOtlt'beuse lll't'seutc cu abondance : 

!::latine hexandt•a DC. 
Lyco~odium immdatum L. 
Drosel'a intermedi;t llayue, 
June us supin us 1\lœnch. 
Cicendia liliformis Del. 
Rhynchos.pora alba. Yahl. 

(1) C. Bamps, loc. ci!. (1. 4 (en uotej. 
T. XL 

Eriopborum anf:us\ifolium 1\otll.. 
- ~aginatum L. 
Ahsmll mnunculoides r •• 
Des~l,am!Jsia Tbuillieri {;. G. 
Cio;uta vi rosa J •• 
Piluloria glubulirera L. 
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1\X.\ ll SOCiim;; IlOT AN h]l: E nE l'IL\ NeE. 

Après a"oit" traversé la route de Ha~ll, (}ue nnuR 'nion~ s\\\•.;ie_ \W\\<lunl 
(Jnelques instants au début de notr(course, nous ahot•d•Jns unt~ cuquetlc habi­
tatiml, caton rée tle quchp1es arbt'e8, d 'uu janlin eL de tlilftlren t(•s rultures : 
véritable oasis perdue dans le désert eampinicn. Le propriétait·e de œuc c:.har­
mante rel,·aite, M. Simmls, de Liége, lient;, nous et nous fait l'accueille plu:; 
empressé l't le plus cot·dial. Nous avons le de, oit· de consigner id l'expres~iou 
de notre reconnaissance. 

Eu ctuiuaut l'hôte aimable de la bru)·è•·e de Genck, nous nuu!! t·approchou~ 
du dJernin de (cr pour prend•·c, à son passage, le t1·ain qui doil nrm!ô •·;uuem•t·. 
L'attente Pst longue. Las de stationner sm· la voie, les uJls s'anncent par petit~ 
groupes dans la direction de Ha~.~elt, tandis <Jne d'autres s'a[lplaudi~seut d'un 
retard qui lem· permet de récolte•· à profusion dans les Ill' ai ries voisi ues une 
belle ffmne tt'rrestre du Loheiia Dorlmarma r •• -Ou signale encol'e l' Erim 
cinerea 1,, (rare t'tl Bt•lgiqu(>) et I'Avena stri(fDSa 8clll'eb. -Enfin nous nous 
embar<JUOIIH, ct par un bi(>n rare pril-ilcgc, uott·e train se prête à nos exigences 
aussi complai:îammcnt l[lle Je ferail uu orm1ibus et s'arrête bien som·ent )lcn­
dallt le trajet pour recueillir )~_-'5 bot an ist('s échelonni:·s ~~~ r la voie ( 1). 

An·i,és tan\i\'ement à ll:1ssel1, c'est i1 dix heures ~eulemenl, apri.·~ le sonper 
qui eut lieu à 1 'hôtel du J.imbou1·g, que 11uus Jllîmes nons l'endre a l'in\' itation 
qu'au.it bien \Oulu nous adret\sel' la &ci~t~ de!1. -MHnphiles. 

La Société des Mélovhiles de Hasselt n'est pas exclnsifemem musical!'. Son 
Bulletitl [)rou,·e au contl·aire a\'ec ([ uel mérite la lintlrature et les ~ci eu ces sou t 
cnllin:·es par certains de ses nt(' m lwes. I.a poé.~it> ( 2), l'hi~tui re ( 3), l';u·cMo­
logic(!•). lil géolr.gic (:'>}, la )}ltléonlnlogie l6), comptent parmi lt's Méiophiles 
des adeptes dil;tiugués. 

P.icu (jUC la soirée fût trè~-a,·;mcul~, nous eÜtnl's ('ncore le plai~ir d\·nteml1·c 
plu~ir·ui'S ehœu rs exécutés par la Societé etHière et Ile jouir dl' 1 'atlmi ra ble 
talent d'un violonisll! èrnérite. 

L c pré~i<leut de ta Société des ~~ élojlhiles, lt1. E. G eracts, corn pli mente les 
bolili!ÎSIC~ français dans !cs Il' J'Ill CS les pl liS COll l'lOis et Jes plus IJ~ llCU l'S. 

_M. Cos~on répond, et tonj~Jur~ .~ous if.l charme de la tnene!Jhm~e hcd>ori!<atlon 

(1.) rarmi les espèces r:•res décou~ertes aux environs de (;eucll et que nolrc cour~e 
P!'itle ne nu11~ ~ T'"S permi~ d'~· J·ecueillir, je citefai: llalltmctiiiJ,.illllole~n·o.~ f.loyù, flrn­
otra anglica. Huds. (M. Arman•! Thietens), TI!)Jf/!US il!I!Ju.,li{otiu.> l'urs. 'ct \111', (ll/ul), 
.SJJifmHite3 œstivalis Rich, (~nt. Bague! et •l r- Prins), Uar•::c diau1!1-a Ji oth, C !J!Ien<s 
f!or<'srell~ J, 1 Sf'hw11U$ nigricat•s 1 •. (~Dl. llagucl et dol J•rim), /'olytJDdium 1-'lo~g•:­
preris L' Polysli•,inttJ} $11h1Uinsum Herz. \'ill', tlilalaltmt ([>. di(Q((Iltim ru:.), l.!ii'OJIOdt!l/11 

Selaf10 '·· (IlL Heckiut;), CIIOI"II. /JnHftJii c;m. (M. Vandenborn, 181i!l) ct Nitrlla t.-ans­
lurc!IS Ag.u.Jh. 

(2) 1 •. Neli~sen, Poesie$ divencs. 
(3) Heml \(;m !\eu~s • • 1pei·çu hisM'iquc ~ur le Nlldgc de Sairtt-Qu~nlin à lJM~ell. 
( 4) Il. Sehurmsn~, Études arcluialogiques. 
{ 5) E. Gera et~, Et .. d6 sur le toi du Limbou•·g (mémoire importa Ill qui comrren<t 

la ~:éologie, l'hy<irographie, l'hypsomoilric 1 etc.}. 
(6) E, G~raels, li'tude sur le Bodelb~l'g et su. {aune {o•·sile. 
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SESSIO~ L\TIL\Oitl)[~,\lltJ~ EN JJEl.t<JQtH~, JUIJ,LET 'i!:ii:l. LXXXU1 

de la journée, en vt·ai botaniste, il n'oublie p.1s les intérêts de l'aimable science. 
Le chemin de fer· que nons avons inauguré le matin ouvre pour la Campine 
une ère nouvelle. I.es landes, les marécages vont par fmchantem~nt se trans· 
former en \'erts pâturage~. en riches cultures. Mais que dl'\'iendront, dans 
C('lle ré,·olution, uos p<ml'l'cs ct chères plantes, ct f(UÎ donc en prendra soin? 
L'est !iOUf' la gardl' des ~lélophilf's, ([lti ~n !latent le pl'ix, que rrous lllaçons ce 
trésor campinien. 

,\ pt·ès une jonrnée ~i la horicnsement remplie, il sf.'mble, après mi nuit, 
qu'un ne puisse songer qu'it dormit'. Mais j'entends mes voisins qui dispof!enl 
bt·in à bt·in sur· le papier gris les Sub1ûaria cueillis le matin. C'est une 
besogne longue ct minutieuse. On l'~gaie par les joyemr. I"'OJlOS et les éclats 
de J'ir·e. L'exemple est contagieux. J'ouvre ma botte ...... C'est ainsi que se 
passa pour le plus gr a ncl nombre 11' entre nous la me.illeu re parti1• de la nuit. 

I.e programme de la deuxième journée oomprencl: une \"i•lÎte uu camp de 
Bell'rloo, - une pt·omenade 1l <:orange, - ct une grande herborisation à 
Zonhoven. Dès la veille, à l'issue du souper, 1\1. Du Mot·tier a bien \'oulu nom; 
faire 11art de cl's dive1·.s pwjets, eu Jai!iSant à chacun la liberté de se décider 
pour· la course de son choix. 

I.e camp de Ven•rluo rsL éwhli au nord de llasselt, près de la frontière hol­
landaise, .sur mw dune de sables mom·ants. En ''aiu le botani~te viendrait 
l't·xJ•Iot·er. C'est un 1lésert dunt le sol mobile sB déplace sans cesse sous les 
coups du \'Cnt, mais qui cun!oilitnc un superbe champ de manœuvres. On y a 
rencontré l'Anmwplâla unnarùr Link, Jllanle du linoral, qui retrouve dans 
cc ti(' région les sa bles q ni ln i Jlla isent, et li. le car>il ai ue F omairrc y a ohlien é 
rt'ceunuent le Cai'Wn '!'1!1'/Ù:illalum Koch. eeuc découverte est, au dire de 
''1. Crépin ( 1 ), une des pl us l1cureuses qui aient été faites dans la zone cam­
JIIIllcrme. ,\ ceux (\OÎ s'inthessent aux éludes préhistoriques, je signalerai 
(1 ucl<J u es haches (le pi l'I-re polie qui out été trouvées dans la bruy~rc des 
CU\ÎI'OIIS. 

I.es u·oupts nccupeut le Bourg-Léopold. De 1mgnitiques casernes de cna­
ll'riP et d'inféltlterie, cm1Strnitrs en briques, s't:•tendent sur lill ~aste espace 
et l•rést!ntent un asJ•ecl imposant. Au centre d'un magnifique ]lare, dont la 
riche v~gétation contr·aste al"CC l'at·idité des sables ll'alentoul', mais dont la 
cn~·ation sur cc sol déshérité a exigé de grands t1·avaux et d'énomws sacrifices, 
s'di.•\'C le palais du Roi: c'est uu palai~ de chaume. 

Le camp est rn cc moment le théùtt·e d'une brillante solennité militaire. 
:\rri\'é la ~eille, le Hoi ,·ient l)l·endre le commandement des troupes et j)té­

sidt•r aux grandes mauœnucs. A l'atll·ail de ce stJcctacle, bien fait pour 11ous 

(1) Mou. fi.. Be!g. éd. 2, p. tiL 
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LXXX LV 

tenter, on a voulu ajoute.· encm·e tous le!:i agt·éments du voyag(•. l.e rhemin 
de fet• nous ()OI'ICI'a f<IJlidemcnt à w~·chmilCI, ll [JeU de distance dl~ Re,·erloo. 
!\lais, à la ~i~itc d'un cam1Ht à l'(oclat d'une fête mi.litaire, les hotani~tcs pt·érè­

ren t pom· la j:~lup;lrt u ue fructueuse herborisa 1 ion. Seuls, ~1 M. Hecking et 
O. de Dieudonné sc sont t·eudus à BcH~rloa. 

ta Campine limhou rgeoi~e se trou l' e résumée sn us $CS di l'crs aspec-ts dans 
la plaine qui s'étend de Hasselt à Cut·ange. On y rencontre à la fui~, tians 1111 

('spacc dout l'étendue n'excède pas une lieue c~rré{·, 1lcs prairil'S, des fo~sés, des 
lllarrcages, nu petit cnm·s d'cau, un canal nal'igable, des champs culti\'t~s. umJ 
h111dc aride, le talus d'tm chemin de fct-, une lungue chaussée s<~blonneuse. 
L:t nornle de ce JWiit coin lwivilégié préseme une l'ariété en l'apport avec les 
modifications du sol. Les condition:< (i'cxistcnce sont si multipliées, que les 
{'!;j)CCCS les l•lus disparates y croissent presque côte ;l CÔle. On II!S a toutr.s 
sous la main : précieux avantage bien rait pour nous séduil·t~ liJll'toS les rat igues 
de la veille. Au~i la course de Cm·ang(! a-t-elle réuni la gr;uulc majol'ité des 
hotani:;tes. 

M. llngueL dirige l'herho•·isation. Au sortir de la ville, la petite tronpe suit 
!cs bol'lls du c<tnal de Htlsselt. On obsPne dilns ll's eaux 1lu Cilnal le C(m/i~tia 
f"ragills \\ illd., le Potamorrton luan~ L. et su1·tuu1 l' Efodea 1·anadm•is 
n ich. (plante fetuclle), c1ui envahit déjà les russés du v obi nage el menace ll~ sc 
substituer ;. tontes b t•spèces h!·groJ>hiles (t). 

Sur le hon\ dl'S C<lllX, on Jlcut n•cueillit· : 

llutomus um bellat us L. 
J.ee•·sia oryzoides Sw. 
Aeorus Calamus 1 .. 1 

Ranuncuh.Js aquatilis 1,, vot·. Le.-reslris. 
l'ilularia g-lobulifera. L. 
l'eplis l'orto la r •• 

Eu ar rh a nl au t•ni ut où le chemin de fer franchit le canal, on 11 u itt c cclu i-ci 
putll' ~·avancer à tt·an~rs le~ c.hamps. Void n·nit· les l,lantes tnessicolt•s : 

OruithOJlU:; saliYus Brot. 
-- Jlerpnsillus L. 
R:ulio!a liuoides Roth. 
Viohl lricolor L. (forme cau1piniem1e). 
Sclcnmlh us a r111 u us J.. 
Spergula l"ernalis W illd, (S. Mori8onii Ror. ). 

i Tee>dali;~ nudicaulis R. llr . 
. \rrroscri$ minim« Link. 
l'olerolilla prucumbens !:'i ~Ill. 
Bms>ica nigra Kl)ch. 
Chr)"S;mlh.omllllll :;cgchllll 1,. 

i\u moulin qui se pré.senlc on peu a\·ant d'aniHr à Curauge, un n·iicuntre 
le Ve,·bn.scu/u ni:rwu L. Le retlllll' s'eni~ctue en suivant la chauss(~•~- La \·Ggé. 
tatiou est celle des tenains arides et sablonneux : 

lller:ebrum verticil!aluru L. 
l;na1•hali um lulell-album 1,, 
Resedôl lulea 1 .. l

l'lanla;;-o Corormpus L. 
Nardus slricta L. 

(1) I.e Bllllelî11 de la Sùciéto nrya!e de l>otarliquc de Bei!Jique \1, pp. !13-!iU) d les 
Notes sur qtu:lque$ plall!es mnts et cl"ilique.l de ta IJelgiq<IIJ de .\1. 1:répi'1 (lùse. -v, 
JI· i 05) contu•nuen ~ d'i•ttéressants détails sur l'iulroductiou et la dilt"usion en t;el,i<JUe 
de eetle espèce anuiriç<~ i ol('. 
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SESSI(JN EXTIIMil\nJI\IAIIII·: n; nliT.GIQUE, JUILU:T 1873. LXXXY 

J,'OI''IIitlwpus Natil!llli Jkol. ('1) pullule partout, 
l.a flt'Omeuade a du ré deux heures. l'1·essés de 1·entrer à Hasselt, les hou.· 

n istes n'ont pas en le loisir de rechercher (JUCifJIICS elipèces rares qui ont étll 
signalées dans cette ridw localité, 

Da us le canal : 

Potamo!(eton ;ramineus L. 
- acutîfolius Link. 

Dans les cultures : 

l'oteutilla supina L. (2). 
l'belirren J·am(•sa G. -A. llleyer. 

1 Pohmoretou obtusifolius l'tl. fi.. 

1 Myosurus minimus L. 

l:n pen au delà de l'<~il'e embrassée pat· l'het·borisation ()P, t;m·ange, lt Her· 
chenradc, on aurait pu rée oh et· le Thaliclrum spluerocw·pwrt Lcj. t't Co mt., 
1onue Lt'è:l-c<tl'actérislitJUc (O. de l>ieudouné). 

Pour plusieurs botanistes fJUi ont 1n·is part le matin a la course de Cm·ange, 
la lin de la jonmée a été consarrée à la visite de Louvain. Située sur le trajet (le 
Hasselt lt Bruxelles, ln \'ille savnnte ne pouvait manquer d'atth·er au retour otl 

cettai 11 nombre de melll bres de la session. 
On aimerait â retrouver a Louvain la multitude remuante qui s'y agitait 

nutrefok Ses t·m~s et ses Jllaces semblent déset·tes. Son enceinte, trop vaste 
pour sa ropulaliou actuelle, rl!nfl't'me, outre la ville, des jardins, des pt·airit•s, 
des champs ct des H~rget·s. Seul, sou Sfllmdidc hôtel de '"ille suffit à témoigner 
de J' anti<tuc richesse de la cité el de la magnificence inouïe de ses bourgeois. 
Il fnt construit 1)111' l'al'chitecte Mathieu de Layens (Htl!8-t4;ï9) : • cheC­
tt'œuH(! d'orféwN·ie plutôt (Ille d"architf:cturc, Sl)rlc de châsse colos~ale, 

ounée, tiselée avec un goùt de~ Jllus délicats: c'rst évidl!mmentl~ plu~ bel 
édifice tle ce genre 'lue 11os~~de la Belgique Oamande. •·iche en semblables 
monumems {3). •) 

Les Hull es, auden hôtel des drapiers de J.ouvain, constt·uites en 131.7. 
a11r~s avoir été le prindpnl siége de J'ancienne Université, St1Jdium gene1•ale, 
fondée enlt.26 par le t>ape :tlartin V et le duc Jean IV de Brabant, sont encore 
aujourd'hui occuptles par l'linivet"Sité catholiqul', La gmnde salle, dont les 
riches boiserit's pat'3Ïs~eut ne remnnter <tu'au d('rni<.'t' si~cle, est consacrée 
il la hihliothè<IUe. Ct•lle-ci comprend em·iron 80 ono volumes. Jusqu'an jOUI' 

ott la Ré\'nlnlion ft·ançaise l'int cliSJlerser la •.-ieille Unh·c•·sité de J.ouvain 
('1797;, elle constitua le prîndpal dépôt littét·ah·e de la Belgique.- La hota­
nÎ<Iue y tient une place honnrahle. l.a collection des mnîtr~s du x \'1• siècle s'~· 

trom·e à peu 1wes COIIllllèle (lt). Pm·mi lrs modernes, il faut renoncer à en faire 

(f) lnlrt~duit en Bel{ique en Ui!l8. -- ~1. Crépin, Notes (fase. n, p. 21), 
{2) Ill. Gilbert (voy. /luit Soc. roy. bot. de /Jû9iqutt, ll!li5, t. IV, pp. 179-180). 
(3,1 Eng. V3n Kemmel, loc. cil. p. 79. 
( (• M. le professeur Edouuril )lartens, ùont la biblio\hèque botanique est une des 
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'11111'\i'' \<1\\\~ ~~~ dt.hcssn. On ~ l'l'm;wqu(l tou\efoiJ> b 1>érie entière l!\ cnnti· 
ouée jusqu'à nos jours des publications périodique-s des gt'iutdcs Académies de 
n:urope. 

Si des Halles on de:;cend par la me cles Rérolletnet'Sia porte de Tet·vueren, 
après avoil'ft·anchi les deux bt•as <le la Dyle, on arri1·e <m Jardin botaniljtll'. Fondé 
eni 820, c'est sous! 'ha bile direc tiun de feu le rrofe~scur !Uat·tin M m·tcns ( 1 tt\ 5-
1863), qui occupa <t\'cc une si rare distinction la chaire de hotanique à J'l.lni· 
versité, que ce jardin prit nne très-gt·ande itnpol'tance. I.'écoltJ des pl~ntes 

de pleine terre est peut-être la plus com[\lètc du pa~·s. JŒe comprend envimu 
4000 espèces, hien ~tiquetées ct cla~siies d'après la méthode cie .Jussieu. te:: 
échanges de graines établis ave,:. les judi ns ho ta niq ucs éu·angers 1 'enl'ichiliscn' 
chaque année. 

J:Arhrn•etum, qui sert de promenade publilfue, n'a qu'une étendue assez 
rest rein te. Il s'y ti'Ou ve un Fa gus silvaticrt laciuiato, dont une dell branches 
préseutc sur tous ses rameaux Je cul'ieux pbénomene du retom· à la forme­
ly{le. Les belles serres du jardin t·enfenn@t el\viron 60(!() espèc~s. 011 ~ 

admire une riche collection d'Agave et une ~dmirable série de Palmict'S, de 
premièe·e rorce, dout un grand nombre CU~Uptent plus d'un siècle d'e~isterwc. 

I.es botanistes qui se sont am'! tés à Louvain ont pu consigner da us lem; het·­
bier le S(~n-.enir d'une 'fisite !oi in\éressant~. [)am; les terrains vagues de la gare, 
ou rencontt·e le Plo.ntogo art:naria W. et K., une des plus gt·andes raretés 

de la flore belge. 

Le but de l'herborisation de Z(tnho\'en est la réoolle du Lyeopo<lium Cltn · 
mœtypal'is•us Al. Rr. - Cette belle et rare esp~ce prend dans les sables de 
la campine tout son développement C!t promène son long •·hizome en cet·cle!l 
ooncentl'iq ues dans lesquels le paysan crédule voit une danse de soreiet·.~ ( t). 
Dins sa teneur supeu.tilieuse, il faillln hmg détour pour éviter l'herb': ma­
gi'Jlll!; les botanistes ne quittéront pas la Catllj)ine sans allet·la cueillir. 

riche•«• scienliftques de la ville de Louvain, e~t l'heureux ruusesscur de l'un des rares 
I.'Xemplairei connus de l'opuscule: !Je lle1·banun >wli!ia, du père des lmtanhte~ be[J,;es, 
Re made Fuse tl, de Limbourg, chanoine de la cathérlrale •le Lié ge. - 1; .-A. Pril~el n'a 
pas eu l'originalaous les yeux et ne mentionne l'ouvrage que sur de• i udicalimu incom­
plètes, puisées chu les biblio~··aphe& d'es x vu• et x \111" ~ièeles ; Sécuier, Valère André, 
Paqul't, Haller.ete. Le litre exad de cet incuoablc litant em;or·e inédit, il m'a paru inl,;._ 
ressant de le reproduire ici in e,;tenso : 

" De Uerbarum nolitia, na tura atqne ear••nl viribus deque iis tu m ratio ne tum expe­
rientia inl'esligandis dial~us. - De 5i mplicium medicamentorum, quo•·um apud l>lu1rma­
t:OJ>olas frequens u•us est, <'!leetione seu deler.tu 'fabetla. Omrlia nnnc primurn el nala el 
e~cu1a, eum medicinre herbariœ ~tudiosis tum Pharmacopolis aprrime necessaria. Au tore 
1\emselo Fusco. Antverpiœ. Excudebal ~lar\inus Nulius sub iutersignio di1·i Jacl)bj in 
pli ni<:i•. lilme ferrere , A.nn. \\ D S l.. ll\1 . 'h 

Format in-16°. 118 feuillets chilfréll (soit 96 paJ(es} dont les 9 derniers 'ont oecup•'s 
par lo Tu bella ae simplici~<m 1/ledican.-,wrum 6lerlione. 

(1) M~l. Gera..,ts et Sandbrinck, D~ Heckserulanstm (Bu~let. tU~ Mélophiles de llru­
IBli, t. IX). 
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r.a rnm·se est lnngue rt m~nace cl'êt•·e faligante, mais à coup sùr elle set·a 
fructtwusc, fluis<]UC ~Dl. Fr. Créi)ÎII ct GCJS!;IIIl 1m pt·etment la dit·ection, Nos 
aÎIHablcs colli·gues, MM. llullé, Senot dllla Lonùll, llot'imet-Adanson et E. de 
Ilullcmonl com])letcnt notre Jlelite troupe. - NouH pattons à neuf heures 
de l'hôtel du Yerre à vin. Un omnibus nous tranr:tporto ral>idcment à Zonho· 
\en. La t'OIJI<' est plate et monotone. Su1· ses bords, uous remarquons de nom­
bt·cuses loulfes lle l'.di'ra multù:ulmis Omri. 

Arrivés~ Zonhoven, à l'hôtel de la Courorme d'Espagne, n<ms abandon­
nons notrll voitm·c jl{llll' gagner aussitôt la campagne. Nous u·ou l'ons le long 
des chemin~, <lans les haies et les fossé~ et sur la lisière des cul tu re~ : 

Epilobiu•n o!Jse11tUm Uebb. 
l'oteruilla procumbens Siblh. 
Ghrysanthemum segelum r •• 
1\mssica nigra Ko~h (abondant}. 
Rubu• plieal\ls Weihe et Nees (F. Grépin). 
J.omaria Spica ni Roth. 
Stellaria uli~inoga l\lurr, 
l'eplis l'or tala L, 
A lot•eeurus genieulatus L. 
Viola e••niua 1 •. 
Hanunculus Flammula L. 

J:;sione montana L. 
Teuo.:l'ium Scorodonia 1 •• 
Plantago Coronopus L. 
.\groslis alba L. 
Arnoseris minima Link, 
Scleranthus aunu.us L. 
Guscuta Epithymum ~lurr. 
Lampsana eommunis L. 
Galium paluatre L. 
Ranuneulua Borœanu~ Jord. 

ct une fol'llw du Rauuuculus 1'f!pens L., spéciale aux terrains sablouueux, 
qui me paraît identique au R. l'~ptalnmdus Jot·d. (des sables de la Saone, 
à Villeft·anche pr&s Lyon;!. 

Bieutùt nous trnersnns une lande aride : 

1 :cnista pilosa L. 
- anglica L. 
Atroslis couina L. 
Nard us &Lrieta L. 

Filago minima Sm. 
Plantago Coronopur; L. 
Erica Tetralix 1 .. 
Salix. repens L. 

Pal'loutllù le ~ol est humide, sm· le bord des fossés, des étangs, de la moindre 
ila11Ue d'eau : 

Uttorl'lla Ia.:ustris L. 
S<'iq•us cœst•itosus L. 
ill y rica. Gale L. lll'<'s-abondant). 
l·;,iuphorum nugustili>liurn Roth. 
IO;J lium palostre 1 •. 

Nartbecium ossirragum Huds. ( tr~s-abond.). 
Gomarum palustre I •. 
June us squanosu~ 1 .. 
Lycoro,Lilml inundahun Hud~. ~très·abond.). 
Va~;cinium Myrti\1 UE L. 

Dans le l'av in IJU i bon le un huis de pins ( Pi11 w; .~il or-s/,. i., r..) : O,<m wtd u 

1't'!Jilli:~ 1 •. , Lomaria Spiwnl Roth. 
Sm· !el! sphaignes : 

Oxyco•~cos palustris Pers. (très-abo11dant). 1 Droser3 rotundifolia 1 •. 
Hmsera inlermedia Haync (très·abondantj. 

1\I. Crépin nous signale dnns un mm·ais une "lousse très-rare, le Spiadmum 
nmpulüweum L., ct un peu plu~ loin sur na plateau sablonneux les c~:rcles 
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magique.~ du l.yr.opodium Clw.mœtyparissu.ç Al. Br. J.a pr~ci~use J)lanle 
s'étale sur un ~~J'lace de 100 mètres carrés environ. Nons nous prériJlÎton~ 
sur cette l'iche proie. Les uns rechcrclwnt alec ardeur les épis fructifères, 
tandis que d'autres suh•ent à la pioche dans le sable la tige souterraine sur 
une longueur de plusieurs mètres. Tou~, nous remtllissons nos boites avec cet 
indicible plaisir que les botanistes seuls connaissent, 

Puis, la recolLe faite, t•nchantés de notre butin, non loin du théâtre de no~ 
exploits, sur une pen1e douce el facile, abritée à la (ois contre le vent et le 
soleil, nous tirous joyeusement notn~ déjeuner du grand panier qu'un ha bi· 
tant de Zonhoven porte depuis le matir1 i1 notr·e suite. L'appétit est excité par 
une longue marche et l'air \'if des hnl~'(~res; le cœur s'Hu\'rc par le contente· 
ment d'une récolte heul'euse et la bonne humeur d'amis sympathiques. Quel 
est le bot:miste qui u 'a jamais as~isté à pat·eille fête? Chez nous, c'est une tra~ 
dition ; n ux sai IIi es et au x rires succèdent ces jol·eux couplets éclo.~ au coin 
d'un bois des environs de Paris, sons l'inspiration du plus aimable des maît1·es, 
d'Adrien de Jussieu. Il ap\)1\'tet\ait à \ï!\m\\re lilè'>'e tin profl!'<lseur Yénéré, il 
•t. Cosson, d'évoquer sur la bruyère de Berbt·ock celle grande ct chère image 
et d'ajouter à notre joie la poésie de œ somcnir. 

Il était près de deux hem·esltnand nous reprîmes notre rot1te. Il fallait !,!Ollger 
au retour. Devant nous s'étend un vaste marais, le Roost-Beek, dont l('s rives 
boueuses sont cou\'erles d'une si pi'Odigieuse llUantitl! de Dt·osera intermedùt 
que les eaux présentent la teinte ocraeée des sources (errugineuses. Chemin fai· 
sant. nous nous partageons une uou velle et gro~se loti Ife de .',placlmw/1 run1w!­
laceum L. -Plus loin, les Myrir:a Go.le, Pezlctdunwn palustre, lVarthecùtlll 
ossi(ragum nous dérobent complétemenl la vue du marécage. Nous essny<m!' 
de le franchir. Le sol spongieux s'ébranle et cède sous les pieds ; on le sent 
oscillet· et fléchir à plusieurs mètres de distance, menaçant d'engloutir l'im· 
prudent qui oserait s'y awntm·et·.- Le ôels'est obscurci: voici venir l'orage. 
-Nous prenons le parti de tutwncr l'obstacle et uous nous engagt.'ons à la lik 
dans un étroit sentier sous les mfales du vent et de la ))luie. Nous marchons 
pPndant deux longues heures sur la bruyè•·e déserte, 

Enfin, on aperçoit une fea·rne à l'horizon. C'est avec bonheur que nous 
atteignons la 1 imite des Cllltorel) et que nous (mlrons ({;ms un véritable cl~ min. 
Un paysan signale dans le voisinage des blocs enatiques, que nous nous 

em1••·essons d'allt>l' visiter,,Jpendant que les plus fatigués se rl'poseut it l'abri 
de quelques arbres. -Le sentier (jllC nous suivons, tr·avet·sé par un petit ruis· 
sean, nous t)réseme une mOttes te Renoncule <toi rampe sur la vase. ~J. Cosson 
l'examint.>. C'est le /lan1mculus UnorrmmdiF. Schultz ( i ). 5ingulihe fortune! 
Cette 1\enoncu\e que le hasan\ uous fllit découvrir t.'St nouvelle pour la nore 

(l) u La forme belge l!&t en quelque $Orle intermédiaire entre le type et la variét/, 
acul ilo/Jy,s DR. " (F. Cro;pin.) - (Nore ojouf.re au moment f]6 l'impr'tssion.) 
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tle Belgique t~t le souvenir de notre herborisation à Zonhoven se tronve désor­
mais lié- à l'histoire de cette humble J)lanLe cie la •·égion occidentale, qni se 
n~n en nt re clans la Cam pi ne avec le L!t':opod imn des mar~ cages de la Sn Me ( t) . 

. Je l'elè\·e sm· lit carle le nom de la localité prédse où 11ous M'ons fait cette 
heureuse rencontre: c'e~t à la ferme de Koningsberg. 

A quelques pas, clans le même ruisseau, nous t·écoltons le Potamo,qeton 
1w!ygorujolius Pourr. (P. oMongu.s Viv.) ; - J>lus loin, sm· le bord d'un 
champ, le Ste/l(lria gl1Wea With.; ct, dans le \'oisinage des habitations, cette 
!>elle forme campinienne elu Violn ()'tcolo~· L., à tige élancée, 11 gr·auds l)élales 
hleus (au Viola sa!J/ilosa OC.?). 

I.e chemin ttue nons suivons nous conduit it des taillis où nous courons le 
risque d(' nous ~garer dans un lab}Tintlw de sentiers. Vingt fois nous interro­
g('()llS la boussole I)OUt' nous orienter. At)l'èS bien des elfort~. nous rejoignons 
la gnmde t·oute, mai~ il est déjà six hem·cs, notre voiture est partie ct nous 
sommes à 12 kilomètres de Hasselt! 

l'ar l'attnit <l'une com<:rsation dont la hutani<lUe fait les (rais, nos aimables 
collègues nOtlS font oublier la longueur du trajet et l'excès de la f<~tignc. -A 
lla~~elt, rums nous hàtous de boude•· nos presses et de réuni•· notre petit ba­
gage. A onze ht•ures, nous débarquions à Bruxellt'S. 

Au sum·enit· de la session tk Belgique, • !ont un monde de souvenirs 
s'é,·eille dans mon cœur; les (~gants et les pt·évcnances dont en ma qualité 
d ·~~u·anget· je fus pa•·tout comblé; l'exquise bonté de tous mes confrères, dont 
je reçus de si précieux témoignages; leo.; liens formés, l(:s ()rom esses échangées, 
les joyeux pt·opos, les rappt·ochemenls t:t les conlldencc~. mille épisodes enfin, 
mille pNi tes a\'en tu l'èS que j' 11 i Slliguewwmen t cl as~ées dans ma mémoire ~ t 
que je n• oublierai de ma vi<~, hmt sc met à gazouiller harmonij~usemen t an 
timd de mon fi mc • (2 ). Ces pat·oles, Clue j' crui)I'Unte, Jlom· les ada llll'r lt ma 
pensée, à un samnt hntauisle <tui nou~ clwrme par sa plume élégante uutant 
que par sa lll'illaute érudition, lrmluisent si hien l'impression générr~le <ttJC 
nous avons tous rapportée lle notre excursion dans la campine que je ne l'ésistc 
)tas au plaisir de les cite>J' pour en faire la conclusion de ce rapport. 

RAPPOIIT fiE :JI. ~u•da•e Pl"\ ~(;JJOX ~lill l.'EXCUil!'>ION A AN VER!\ 

ET PAfl'fiGULIIÎ:IIE11E:'IT SUR LE MUSÉE VAN HEUfiCK. 

La jlllll'llée du lt' juillet [tle\·ait ~[I'C consacre!', d'après Je progr·mmne (le 
la sessinn, à une excut·sion à An l'l'l'S. Buu m1111 bre <l~l' mem l>rt~s de nott·e Société 

( 1) Ill. Cosson a insisté plusieurs rois, pendant notre excursion dans la CamJline, sur le 
caraclère à la fois septentrion:~! elocerdental de la ··~gélat ion que nous y avons observée, 
et qui, en se prolongeant da us les marais <lu nord de la France, consene son caraclere 
.<eptentrionnl juoque tians le dép.1rLement t\e l'Oise, pour devenir purement oecidcnt;dn 
duns la forêt de Rambuuillet. 

i 2) Aull'. J:ras, in Bulltt. Soc. bot. d~J France, H!6' , t. V Ill, l'· 6!15, 
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